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LA REPRÉSENTATION PROJECTIVE ET PERFORMATIVE 
Entre invention 
et appropriation 
du réel 
La fonction utopique dans les 
trajectoires des architectes 
Paul-Jacques Grillo, 
Jean-Louis Chanéac et 
Pascal Häusermann 
Contexte de la recherche
Ce travail, initié par le CAUE de Haute-Savoie, s’inscrit 
dans une perspective de production de  connaissance 
du patrimoine régional du XXe siècle, et vise à 
proposer une relecture de projets architecturaux 
s’inscrivant dans des démarches intellectuelles 
complexes, dont certaines formes de médiatisation 
ont pu brouiller la compréhension en les regroupant 
sous des appellations génériques diverses : «maisons-
bulles», «architecture-sculpture», «architecture 
organique»...
Paul-Jacques Grillo (1908-1990), Jean-Louis Chanéac 
(1931-1993) et Pascal Häusermann(1936-2011), 
ont en commun, outre une prédilection marquée 
pour le territoire  des  Alpes  du  Nord,  d’avoir 
produit une oeuvre intellectuelle, écrite et dessinée, 
particulièrement importante. Dans le tournant des 
années soixante, ils ont menés leurs propres travaux 
théoriques sur la ville et l’habitat à travers de 
nombreux dessins et des maquettes, allant parfois 
jusqu’au prototype. Cette production intellectuelle 
formule, au delà de propositions architecturales 
pour l’avenir, une réflexion de ces architectes sur 
leur propre pratique, sur la discipline architecturale, 
et leur volonté de contribuer à la  transformation de 
cette dernière. Qualifiée dans les historiographies de 
« prospective » ou « utopique », elle nous interroge 
directement sur le rapport au réel de ces architectes et 
de leur architecture, entre invention et appropriation. 
Ce  travail de thèse se propose ainsi d’interroger le 
statut des projets et de leurs représentations dans 
la construction de la pensée de l’architecture de 
Paul-Jacques Grillo,  Jean-Louis Chanéac et  Pascal 
Häusermann. 
1959
• Maquette de recherche sur l’industrialisation 
totale d’habitations réalisées par prolifération 
de cellules finies en usines, par Chanéac
1961
• Illustration d’une conférence sur les Cellules 
d’Habitation à l’EAUG par Pascal Häusermann, 
encore étudiant
1963
• Double page de l’ouvrage Three cities, de Paul-
Jacques Grillo, présentant le projet de ville 
lagune Poséïdon mené dans le cadre de son 
enseignement à la Rice University.
1968
• Dessin pour le projet de Ville Alligator, Chanéac
• Photomontage «Cellules Parasites», Chanéac
1971
• Coupe du concours pour le centre Beaubourg, 
Chanéac, Häusermann, Costy
• Dessin du transport des Domobiles sur le site 
d’installation, par Häusermann 
1960-1975 : Réinventer la discipline
Les années soixante marquent un tournant pour la discipline et 
la profession architecturales, et voient émerger de nombreuses 
problématiques toujours d’actualité aujourd’hui. Parmi elles, la 
question environnementale, connexe au retour du local et du 
territoire, mais aussi celle du rapport des hommes à l’architecture. 
L’incapacité des schémas de pensée modernes à intégrer l’individu 
dans toute sa diversité comme donnée du projet est alors averée. 
Cette prise de conscience interroge le rôle social des architectes 
et leur mission même. La rupture se traduit par la redécouverte 
et la valorisation de l’« architecture sans architectes » et de 
l’autoconstruction, l’apparition des questions d’évolutivité, 
d’adaptabilité et de mobilité du logement, et la construction d’un 
regard critique sur la norme et la technique, auxquelles Jean-Louis 
Chanéac et Pascal Häusermann vont notablement contribuer, en 
fondant notamment le groupe Habitat  Evolutif en 1975
Vers une architecture prospective ?
Leurs travaux sont présentés dès 1963 par le critique d’art et 
d’architecture  Michel Ragon  sous la dénomination d‘« architecture-
sculpture » dans son ouvrage Où vivrons nous demain ? Au delà 
de l’analogie formelle des projets, le dénominateur commun de 
cette architecture se trouve pour Marie-Ange Brayer dans « une 
volonté de transversalité des pratiques [...] Il s’agirait plutôt d’un 
pari humain et social qui revendique des formes d’habitat plus 
complexes et plus adaptées à l’homme. [...] De fait, l’architecture-
sculpture mit en avant un statut hybride de l’auteur, artiste ou 
architecte, entre construction et expérimentation, ainsi qu’une 
complexité nouvelle du statut de l’oeuvre, entre projet et dimension 
esthétique, préférant la dynamique formelle et la recherche 
processuelle au cloisonnement des disciplines.» [Architecture Sculpture, ed.HYX, 2008, 
p.9] En 1978, Michel Ragon  regroupe à nouveau certains de leur 
travaux  et de ceux de Paul-Jacques Grillo  au sein d’un corpus 
plus large, sous la dénomination d’« architecture prospective » 
dans son ouvrage Histoire Mondiale de l’Architecture Moderne  : 
Prospective et futurologie. Cet ouvrage participe de la diffusion à 
un public large d’un discours qui présida à la fondation du Groupe 
International d’Architecture Prospective, en 1965. 
La « fonction utopique » du projet 
Dans ce travail de thèse, nous choisissons de nous distancer de ces 
termes et de ce discours sur l’architecture   qui sera à déconstruire, 
et interrogeons le statut de ces projets en proposant de les 
considérer dans leur « fonction utopique » [Jean Baudrillard, Utopie, Mai 68 et la fonction 
utopique, Sens&Tonka, Paris, 68p.] de mise à distance volontaire du réel. Prolongeant 
la proposition de Jean-Louis Violeau, nous  formulons l’hypothèse 
que cette fonction permet de décrire le double rapport du projet 
à la réalité. Le projet utopique s’affranchit de la réalité donnée, 
et établit une distance critique vis-à-vis de celle-ci, tout en se 
donnant pour réaliste dans le sens où il tend toujours vers le réel. 
Les représentations multiples, du croquis au plan, en passant par 
les perspectives et maquettes, constituent des outils puissants 
d’exploration de ce réel et de formalisation de concepts et d’idées 
mis en débat dans cette période de bouleversement intellectuel, 
caractérisée par l’émergence de nombreux groupes de réflexion 
et de revues pluridisciplinaires sur l’espace et la ville, et « d’une 
architecture  de  recherche jusqu’alors clandestine et pratiquement 
inconnue » [Ragon, 1978]. La lecture croisée de ces représentations diverses 
devra permettre de saisir, au delà des trajectoires individuelles de 
ces trois architectes, un moment de l’histoire de l’architecture où 
les questions de société sont posées par les architectes avec une 
acuïté toute particulière. 
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